Dans les houillères des Cévennes, avant d’extraire le charbon, des mineurs devaient d’abord percer le rocher, ou « travers-banc ». Ils mouraient de « silicose » : l’encrassement progressif des poumons par la silice.

Ce n’étaient plus des mineurs, mais les spectres blafards d’un clair de lune macabre, dans une danse dont la fin bien connue n’était jamais l’aurore. Ces Tchèques, ces Polonais, ces Arabes appartenaient à l’ordre redoutable des hommes qui sortent blancs des entrailles de la terre, l’ordre inquiétant des boulangers du charbon, ordre volontaire où l’on accepte de mourir d’un jour toutes les deux heures. Les desperados des Neiges Souterraines portent des poitrines de roc sous leur toison de farine et leur distinction n’a qu’un titre : silicose. (...)

J.-P. CHABROL, La Gueuse, Éd. Plon, 1966.

L’APPORT DU POÈTE

Résumez en trois lignes l’objet de ce paragraphe (Il ne s’agit là encore que du sens). Puis relevez et classez tout ce qu’un romancier a choisi d’ajouter pour rendre son écriture plus poétique.

